
25	Enfin	la	vérité	

Si vous lisez ce chapitre, vous possédez la troisième édition de mon livre, 
disponible sur Amazon en version numérique et en livre de poche. 

Un exemplaire d'un document est entré en ma possession en août 2025. Il 
s'agit du compte rendu de la réunion du « Comité intérimaire » du projet 
Manhattan du 31 mai 1945. Ce document confirme qu'en 1945, les États-
Unis ne disposaient pas de suffisamment d'uranium pour fabriquer les 
bombes atomiques qui auraient été utilisées plus tard en août 1945. 

Consultez le document à l'adresse https://thosjudge.com/wp-content/
uploads/2025/08/Manhattan-Minutes-31-May-45.pdf. Le texte pertinent 
se trouve en S II, page 3, où les Drs A. H. Compton et E. Fermi, du projet 
Manhattan, expliquent l'état des lieux. 

Le Dr Compton était directeur du Met-Lab de l'Université de Chicago. Il 
supervisa la production d'uranium enrichi et de plutonium pour les 
bombes. Le Dr Fermi fut le créateur du premier réacteur nucléaire 
artificiel au monde. Tous deux furent des scientifiques de premier plan 
du projet Manhattan. Voici un extrait du texte pertinent : 

Dr A. H. Compton : « La première étape impliquait la séparation de 
l’uranium 235. La deuxième étape impliquait l’utilisation de piles 
surgénérateurs pour produire des matériaux enrichis permettant d’obtenir 
du plutonium ou de nouveaux types d’uranium. La première étape servait 
à produire le matériau de la bombe actuelle, tandis que la deuxième étape 
produirait des bombes atomiques dont la puissance explosive serait 
considérablement accrue par rapport à celles actuellement produites. La 
production de matériaux enrichis était alors de l’ordre de quelques livres, 
voire de centaines de livres, et on envisageait d’accroître suffisamment 
l’échelle des opérations pour en produire plusieurs tonnes. […] On 
estimait qu’à partir de janvier 1946, il faudrait un an et demi pour valider 
cette deuxième étape, compte tenu de certaines difficultés techniques et 
métallurgiques, et qu’il faudrait trois ans pour obtenir du plutonium en 
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volume… » 

Le Dr Fermi « estimait qu’environ vingt livres de matériaux enrichis 
seraient nécessaires pour poursuivre les recherches sur les problèmes 
techniques actuels et qu’un approvisionnement d’une demi-tonne à une 
tonne serait nécessaire pour les recherches sur la deuxième étape. » 

Tout d'abord, un mot sur la terminologie utilisée : 

« La première étape consistait à séparer l'uranium 235. » 

Il s'agissait de séparer l'isotope U235 de l'U238 pour produire 100 % de 
l'U235 fissile et moins radioactif. L'uranium métal naturel contient 99 % 
d'U238, 0,7 % d'U235 et 0,3 % d'U234. Par conséquent, pour obtenir une 
tonne d'U235, il faut (1/0,7 %) 142,8 tonnes d'uranium naturel. 
L'uranium naturel est présent à diverses concentrations dans le minerai 
d'uranium ; plus de détails sont disponibles en C8. Il faudrait parfois 
1 000 tonnes de minerai d'uranium pour obtenir une tonne d'uranium 
naturel. Leurs réserves n'étaient pas illimitées (voir C8). 

« La deuxième étape consistait à utiliser des piles de surgénérateurs pour 
produire des matériaux enrichis à partir desquels du plutonium ou de 
nouveaux types d'uranium pouvaient être obtenus. » 

Il s'agit de la fabrication de barres de combustible à l'uranium pour le 
fonctionnement des réacteurs et de la production de plutonium, un sous-
produit de la fission nucléaire. Aujourd'hui, ces types de réacteurs sont 
appelés surgénérateurs et leur configuration diffère de celle des réacteurs 
utilisés pour la production d'électricité. Les barres de combustible 
contiennent généralement environ 5 à 7 % d'U235, le reste étant de 
l’U238. 

Le compte rendu de la réunion indique sans équivoque qu'il faudra 
attendre 1949 pour qu'une quantité suffisante de plutonium de la 
« seconde étape » soit disponible pour tester puis déployer une arme 
nucléaire. Les paragraphes C8 à C12 de ce livre illustrent la complexité 
de la méthode. 

La triste vérité est donc que les États-Unis n'avaient pas suffisamment de 
plutonium pour construire le Gadget et le tester sur le site de Trinity le 16 
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juillet 1945, ni pour fabriquer la bombe Fat Man et la déployer pour 
détruire Nagasaki le 9 août 1945. Si l'on accepte le compte rendu de la 
réunion comme un fait avéré, ces deux événements n'ont jamais eu lieu. 
On nous a menti pendant 80 ans. Les incidents liés à la manipulation du 
noyau Demon sont également bidon. 

La situation concernant la bombe Little Boy, prétendument larguée sur 
Hiroshima le 6 août 1945, est moins claire. Cette bombe n'avait jamais 
été testée. Soulignons ce point : la toute première arme atomique n'avait 
pas été testée avant son utilisation présumée. Il s'agissait de 64,1 kg 
d'uranium hautement enrichi, soit 80 % d'uranium 235 et 20 % d'uranium 
238. Pour produire cette quantité d'uranium hautement enrichi, il faut 
7,3 tonnes d'uranium naturel (et non de minerai d'uranium) ; les détails 
sont fournis dans le document C8. De plus, la bombe n'aurait pas pu 
provoquer une explosion destructrice massive, car la fission nucléaire ne 
provoque pas d'explosions. De plus, une réaction en chaîne de fission 
nucléaire, ainsi qu'une chaleur et des radiations intenses, n'auraient pas 
eu lieu, car la bombe était dépourvue de modérateur (voir les points 1 et 
2 du résumé ci-dessous). 

Le Dr Fermi affirme qu'il leur fallait « une demi-tonne à une tonne » de 
matériau enrichi pour les recherches sur le deuxième étage. Nous avons 
déjà indiqué qu'une tonne d'U235 nécessite 142,8 tonnes d'uranium 
naturel et peut-être 142 800 tonnes de minerai d'uranium pour l'obtenir. 
J'ai détaillé la quantité de minerai qu'ils avaient dans le C8. On ne sait 
pas si cette bombe était prioritaire sur Little Boy, si ce n'est pour 
souligner que Little Boy n'a jamais été testée et n'a jamais pu fonctionner, 
et qu'on nous a menti sur Nagasaki, etc. 

Pour en revenir à la bombe Little Boy et à ses besoins de 7,3 tonnes 
d'uranium naturel pour produire suffisamment d'U235, il faut également 
tenir compte du temps nécessaire à sa fabrication. Le processus de 
séparation isotopique est décrit dans C11. Au début du projet Manhattan 
en 1942, on estimait qu'il faudrait 27 000 ans pour produire 1 gramme 
d'uranium enrichi à 80 %. Par conséquent, une partie du projet 
Manhattan consistait à trouver un moyen plus efficace et plus rapide de 
produire de l'uranium de qualité militaire. Dans C11, je documente un 
entretien avec Hans Bethe, un scientifique de premier plan du projet 
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Manhattan. En 1945, le procédé s'était amélioré et il aurait fallu 15 ans 
pour fabriquer l'U235 nécessaire à la bombe. De toute évidence, ils n'ont 
pas pu le faire dans les délais impartis. 

Il semble donc évident qu'ils ne disposaient pas d'une quantité suffisante 
d'uranium enrichi pour fabriquer la bombe Little Boy et la déployer (sans 
essai) pour détruire Hiroshima le 6 août 1945. 

Le compte rendu de la réunion du « Comité intérimaire » du projet 
Manhattan du 31 mai 1945 pourrait servir de preuve devant un tribunal. 
Il ne fait donc aucun doute raisonnable qu'Hiroshima et Nagasaki n'ont 
PAS été victimes d'un holocauste nucléaire. 

Tout ce qu'on vous a raconté sur la destruction d'Hiroshima et de 
Nagasaki est un mensonge. Les essais de Gadget sur le site de Trinity 
n'ont jamais eu lieu et le film Oppenheimer est une propagande 
embarrassante. Les vidéos du colonel Paul Tibbets et son témoignage sur 
la mission du B29 « Enola Gay » visant à larguer la bombe sur 
Hiroshima sont une fiction. De même, la mission du major Charles W. 
Sweeney à Nagasaki à bord du B29 « Bockscar » est également une 
absurdité. 

Les cérémonies et les mémoriaux japonais commémorant leurs 
souffrances liées à l'abus atomique sont donc des absurdités hystériques. 

Les armes nucléaires existent-elles aujourd'hui ? J'ai déjà abordé ce sujet 
dans mon livre. En voici un résumé : 

1 Toutes les explosions sont liées aux gaz. Les sous-produits de la fission 
nucléaire sont constitués à 94 % de chaleur et à 6 % de rayonnement. La 
fission nucléaire ne produit aucun gaz et ne peut donc pas provoquer 
d'explosion destructrice massive. Voir C7. 

2 Pour produire une chaleur intense par fission nucléaire, des millions 
d'atomes doivent être scindés lors d'une réaction en chaîne. Cela 
nécessite un modérateur pour ralentir les neutrons libres. Un modérateur 
n'est pas inclus dans une bombe, car le temps disponible pour ralentir les 
neutrons est insuffisant. Il ne peut donc y avoir de chaleur intense. Voir 
C6. 

!219



3 Une bombe H, aussi appelée bombe à fusion, est un engin à deux 
étages. Elle nécessite une bombe A (bombe à fission) comme premier 
étage pour générer la chaleur intense nécessaire à la fusion. Si le premier 
étage ne fonctionne pas, le second non plus. Il ne peut donc y avoir de 
fusion nucléaire. Voir C19. 

Par conséquent, les armes nucléaires n'existent pas. Le compte rendu de 
la réunion du « Comité intérimaire » est la preuve irréfutable. 

Pour citer H. G. Wells, qui aurait écrit la préface de ce livre : « Le monde 
a été libéré de cette tyrannie scientifique. » 

Vais-je avoir droit à une parade médiatique pour avoir effacé ces 
événements bidon de l'histoire ? 

Suite à donner : 

CND et autres organisations ou associations similaires : la conclusion 
surprenante est qu'elles ont perçu de l'argent sous de faux prétextes 
depuis leur création. Il s'agit d'une fraude. Elles devraient maintenant 
avoir suffisamment d'argent pour se défendre devant un tribunal. 

OTAN - J'ai documenté les points suivants dans le document C21. 
L'OTAN est une alliance nucléaire. Son « Concept stratégique pour 
2022 » stipule : « Tant que les armes nucléaires existeront, l'OTAN 
restera une alliance nucléaire. L'objectif de l'OTAN est un monde plus 
sûr pour tous » ; www.nato.int (paragraphe 7 de la préface). Par 
conséquent, l'OTAN est superflue, car il n'y a pas d'armes nucléaires. 
Une autre fraude qui sévit depuis au moins 80 ans. 

États-Unis - L'Oncle Sam doit rembourser ceux qui lui ont acheté ou 
obtenu des licences d'armes nucléaires. 
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